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1 Q UAND ceci sera écrit, en eomP- toresques, légèrement barbares q'm*, ce

tant bien, j'aurai fait au cours me semble, iraient bien ai, eliarPelites
de tremte ans de journalisme d'aujourd'hui. C'étaient, pour n'en,

deuxavtitles ourles chapeaux-le pre- donner que trois, des hennins, des eý
mier dam 'la Revue Populaire il y a coffions, des bourriaulx. Un chrom-

trois ans. Bien des fois, j'avais pro- queur du temps 'hous dit quel "toute

jété Cie pincer eëfteeorde, mais le coiffure était admise,, pourv-a que la

temps de préparer: Vair -étant pris, la tête fût volumineusé, que -ce fût en lar-

Müdedont j'allais chauterles traits se geur ou en hauteur".
trouvait déjà rempkeée par une autre. Un autre nous apprend que les fem-

Je résolue doxwý de ne plus,, toucher à mes. d"alàrè.l gàmaient a des
OýettO que«tion des e4peaux que, pour -allures eavaliérês; ë1lee -avaiýjA des

îëë k'odu i'dleutr4e- bottes de ros gants d'hümme,ýet sou-
: "oc Id eaýb'«' (lé
-toâ:ý-»t lMtftbffig 1 emou.,Elle vient vent,' ans le jour, s'a 1 1 Ïient
4ë îàitýe donnée. L'autre jour,. en Îourds, ehapoaux doublée d.,épaisses
-tramway, j'entendis deux dames causer fourrures, ou de chaperons à cornet

0: à peu près en ces termes: comme les hommes seules en por-

-Je viens de. chez ma modiste. Devi- taient". Comme ces dames passèrent

-ü -ez ce qu'elle m > annoncé 1 près des " bloomerg 1
propos de chapeaux 1 Ces audaces scandalisèrent le gros

-ait que ceux ple et la bo 1 point de
... ;-Naturellement. il Pa, peu urgeoisie au

delýà:nnée prochaîneseront ausgihants causer des émeutes. On.lit, en effet que
que, eeux, Waujourdlui sont -larges. Il " lés femmes du peuple et les boureeoi-
-pý que, nous àU1ýffl revenir 1 agx cha- m de certaines ýpétîtes villes de pro-

peaux éës 'est le, ter- Ykôe se jetaient, sur. les nobles dýimes-chemin _dýû&iàe 0 'ý;ýmae qu empoie.,un; niagono qu'elle M'a les battàWnt, lèur -ai-kàehaient le
be.aux vêtements, puis aIlaielit pillee

1, qua- o', dv eý relis aëMeurw,ý &Ujôüý
ïf re*w" ý lxiowesprit; il l'ab. d 1ýý C basgc%' ýet moyenne îc1ý1ýý_1 ner iûntent h»àZ aâns,#sotý6 «'u

ëesý lie
p iller

e0peigne- les àutms., 01eet peut-être ainýi que le
ut on.

.. Ve* lacivilisati- ý
LI' ýpr6dié-ateur' et les moralistes

-Và accompa94, es 8
Partirent vite
Mo'des suecès que'nous
avons noùýýà4W ýànW eertýes Mo-
des a' eëst-à-dire que les

Ons et les bourriguli
eWle es co: iffu-' eOWieuxý mais il fut

-sont MeAe'ýÏk'4,Urgeôis de, Porter des
et ýaù8Ü 14'Mpý Cino ceux (kg eames,

ýà


